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Bienvenue aux pro fs débutants: on
va vous aider à ent rer dans le métier
• Première après-midi d'accueil,
mercredi, à Namur. Pas simple de
démarrer dans le métier d'enseignant.

trois lâche l'école au cours des cinq premières
années. Face à ce ronstat,la ministre de l'Edu-
cation, loélle Milquet (CDH), a décidé d'org!i-
niser cette session d'information â l'attention
des enseignants débutants et des membres
des équipes ~ogiques intéressés par la
fonction de référent (lire ci-contre).

Sur du velours
Une bonne centaine de nouveaux profs ont

ainsi consacré hier leur après-midi de congé à
confronter leurs expériences. Pour Aman-
dine, 23 ans,. l'entrée dans le métier s'est fllite
sur du velours. Diplômée le 23 juin, l'Athénée
de Nivelles i,}Ù elle avait fait son stage la con-

tacte une semaine plus tard
pour lui proposer un temps
plein comme prof de français
en 1-, 2" et 3' humanités. "l'ai
passé de très bonnes vacances,
dit-elle. Les bâtiments ont étê re-
lookés, la technologie est top, je
conntlis dijà les collègues et les
él~ c'est la crème de la crème."
Bref, Amandine est une jeune
débutante heureuse.
Cédric, 22 ans, prof de maths,

a aussi démarré dans le métieT
le 1" septembre. "rai connu une rentrée assez
spéciale, en commençant deux mi-temps dans
deux éroks différentès qui ne sont pas dans la
même vil1e.Comme je n'ai pas encore lepermis,
je doi.'là chaque fais p.rendre le train. ~Il faut jon-
gler avec les horaires et avec les classes, très

Reportage Annick Hovine

Camille, 23 ans, n'en mène pas laTge.
Quand elle s'est inscrite à l'après-midi
d'accueil des enseignants débutants or-

ganisée mercredi à Namur - une première -,
elle n'avait pas de boulot. Lanouvelle est tom-
bée hier matin: on lui propose un remplace-
ment dans des classes de 1••••2'
et 3' professionnelle. Fraîche-
ment diplômée - c'était fin
juin - d'une haute école de Ni-
velles,la jeune prof de français
démarre ce jeudi sa carrière
d'enseignante dans une école
de Mal'l'hiennf'-au-Pont. "Je
dois me prisenter le matin poUl'
faire mon dossier; Jecrois que j'ai
déjà èours à 10h45, mais je ne
sais rien. le vais tout découvrir
demain; mon horaire, mes cours
p7icis, mes options. Jt suis très paniquée .•"
On le serait pour moins. Si, dans la plupart

des métiers, l'insertion professionnelle cons-
titue une phase délicate, l'enseignement fait
partie des secteUrS où le taux de décrochage
est particulièrement élevé: un enseignant sur

Un enseignant
surttois

abandonne
le métier

aucoW'Sdes
cinq premières

années.

Épinglé

Les indispensables
"référents"
Toutes les études l'admettent, et le
consensus politique est d'ailleu rs très
large, la possibilité pour les jeunes profs
de bénéficier d'un "tuteur" ou d'un
"référent" est un atout non négligeable.

Cet ilé. une circulaire a été envoyée aux
directions d'école par la ministre de
l'Education Joi!lle Milquet (COH).Elle leur
demande de mettre en place un dispositif
structurel d'accueU pour les nouveaux
enseignants (facultatif cette année, il sera
obligatoire dès la rentrée 2016).

Entre autres obligations, les directions
devront désigner auprès des jeunes
enseignants un cQllègue plus expérimenté
afin de le conseiller el de l'assister.

Laréflexion devratt se poursuivre dans
le cadre du "Patle pour un enseignement
d'excellence", nolamment sur la définition
du statut de "tuteur" qui pourrait
permettre formellement aux enseignants
en fin de carrière de diversifier leur
activité. Les écoles ont cependant déjà la
possibilité d'allouer une partie de leur
budget afin de financer ces activités liéès
au tulorat des jeunes profs. IdO

différentes. "'Jedonne informatique en 1'" et 2'
diiférendé (soit à des élèves qui n'ont pas leur
certificat d'études de base, NdIR).Mais ils s'en
fichent: ce n'est pas une matière du CEB. C'est
assez pénible... "
S'il débute dans la carrière, Michel, 49 ans,

ne peut pas être qualifié de jeune enseignant.
Après avoir perdu le boulot d'assistant parle-
mentaire qu'il exerçait depuis 21 ans, il a
passé son agrégation de l'enseignement se-
condaire supérieur à YUeL. Son diplôme en
poche en juin dernier, il a entamé une
deuxième carrière - "une rWrimtatioJt il mi-
vie" - comme prof de sciences êeonomiques et
sociales. "J'ai commencé lundi dtlns deux écoles
ditf&'entes, ilWavre et à Rixensart. J'ai un temps
plein." Un remplacement, pour trois semai-
nes_ "C'est vrai que financièrement, ce n'est pas
sécurisant le ne sais même pas combien je vais
toucher ni si on va tenir compte de l'anciennrté
que j'avais dans mon anciell OOulot.Si ollll'a pas
un peu d'argent derrière soi, c'est ga1ère_~
Hier après-midi. dans les atelieI'S, les ques-

tions ont fusé sur le statut des ense~ts.
Comme les intem>gatlons plus pédagogiques.
"J'aiun primtNIrriOOllt dtlns ma classe dl' 2'pri·
ma.ire. le Ile sais pas comment faire_ rai tous les
autres à côté! le me sens SI!/.Ù", témoigne cet ins-
tituteur de liège. "Moi,je n'urriVl' pas à faire
respecter le cadre aux élèves, ni à gérer œs sanc-
tions. J'applique ce qu'on m'a appris à l'école
mais ça ne marche pas, se désole cette jeune
prof de Vietçalm. On devrait pal'tllg~ nos mé·
thodes."
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